
Bulletin S.RB.E.IK.B. V.E., 138 (2002) : 17-19 

Note sur la presence des syrphes Paragus quadrifasciatus MEIGEN, 1822 
et Cheilosia ranunculi DoczKAL, 2000 en Belgique 

(Diptera Syrphidae) 
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Abstract 

Paragus quadrifasciatus and Cheilosia ranunculi are recorded for the first time from Belgium. The 
first hoverfly occurs in 2000 in a disused stone quarry near Liege (Meuse valley). C. ranunculi has 
been recognized in 2001 from three thermophilic localities in South of Belgium. 
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Resume 

Paragus quadrifasciatus et Cheilosia ranunculi sont signales pour la premiere fois en Belgique. La 
premiere espece a ete observee dans une ancienne carriere calcaire de la vallee de la Meuse, en amont 
de Liege. La seconde a ete reconnue dans au moins trois localites thermophiles du sud du pays. 

Paragus quadrifasciatus MEIGEN, 1822 
[Belg. sp. n.] 

Observations : Flemalle-Haute, reserve naturelle 
"Aux Roches" (MOl\1R., FS7307), 14.V.2000, 1 ~ 
volant autour d'une rosette de Sonchus asper 
(ponte ?), sur un affleurement argilo-calcaire 
expose au sud, dans une ancienne carriere (leg. J.­
Y. Baugnee). 

Ce Syrphide ne semblait guere attendu sous 
nos latitudes (cf. VERLINDEN, 1994). I1 s'agit en 
effet d'une espece signalee surtout des regions 
mediterraneennes, ou elle est commune 
(GOELDLIN DE TIEFENAU, 1976; DIRICKX, 1994). 
En France, SEGUY ( 1961) la signalait au nord 
jusque dans la region de Bordeaux mais plus 
recemment, SPEIGHT (1993) indique, sans fournir 
de details, qu'elle est assez largement repartie sur 
le territoire de ce pays. En fait, il semble que P. 
quadrifasciatus soit en progression depuis quel­
ques annees comme le laisse croire les observa­
tions effectuees en Europe centrale, notamment 

en Allemagne dans la region de Koblance et aux 
environs de Cologne (RODER, 1990; LEOPOLD et 
al., 1996). L'espece a par ailleurs ete detectee 
tout recemment dans !'extreme sud des Pays-Bas, 
aux environs de Maastricht (NJN, 1998; 
REEMER, 2000). A noter que cette demiere loca­
lisation est situee seulement a une trentaine de 
kilometres au nord de Flemalle. 

Comme la plupart des autres especes du genre, 
P. quadrifasciatus est un insecte heliophile qui 
frequente preferentiellement les endroits secs a 
vegetation clairsemee. I1 semble se comporter 
comme un element pionnier. I1 est signale 
d'habitats varies et notamment, en Allemagne, 
d'une pelouse calcicole mesophile ponctuee de 
buissons et d'un jardin botanique urbain (R6DER, 
1990; LEOPOLD et al., 1996). Le biotope de Fle­
malle est une carriere calcaire desaffectee situee 
sur le versant gauche de la vallee de la Meuse. 
Celle-ci constitue un refuge pour de nombreux 
organismes a affinites meridionales dont certains, 
comme la punaise guitare (Phymata crassipes) et 
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l'heliantheme blanc (Helianthemum apenninum), 
atteignent ici la limite nord de leur distribution 
en Belgique (cf. MALCHAIR, 1996). La presence 
de P. quadrifasciatus temoigne encore un peu 
plus du role d'ilot xerothermique joue par ce site 
remarquable. 

La biologie de P. quadrifasciatus est encore 
relativement peu connue. La larve a ete decrite et 
ill us tree par GOELDLIN DE TIEFENAU ( 197 4) ; son 
alimentation comprend plusieurs especes-de pu­
cerons vivant sur Cichorium intybus, Leontodon 
autumnalis, Sonchus sp., Centaurea sp. et sur 
quelques autres plantes herbacees (SEGUY, 
1961). Les imagos 'volent de mai a aout et buti­
nent surtout les composees a fleurs jaunes. 

P. quadrifasciatus n'etant pas traite dans la cle 
de VERLINDEN (1994), signalons ici que la dis­
tinction de cette espece est aisee ( du moins a nos 
latitudes) sur base du dessin abdominal caracte­
ristique (fascies jaunes sur les deuxieme et troi­
sieme tergites abdominaux), du genitalia d' a 
ligula exceptionnellement volumineuse, et du 
septieme tergite ~ portant une double protube­
rance tres typique (cf. GOELDLIN DE T!EFENAU, 
1976). 

Cheilosia ranunculi DocZKAL, 2000 
[Belg. sp. n.] 

Observations: Chanly, Aux Ins (MOMU, FR 5448), 
25.V.2001, Id' butinant Ranunculus bulbosus, 
pelouse ouverte sur a:ffleurement de schistes (leg. 
J.-Y. Baugnee). - Yvoir, reserve naturelle de 
Champalle (MOMT, FR 3475), 9.V.2001, 1d' buti­
nant Ranunculus bulbosus, sur une pelouse calci­
cole (leg. J.-Y. Baugnee). - Treignes, Le Gay 
(MOMT, FR 1950), 19.VI.2001, 1d' butinant 
Ranunculus bulbosus, sur une pelouse calcicole 
mesophile (leg. J.-Y. Baugnee). 

Cette espece, tres recemment separee du banal 
C. albitarsis MEIGEN, semble presenter une aire 
de repartition plus restreinte que ce demier. Dans 
son article descriptif, DocZK.AL (2000) signale C. 
ranunculi depuis le sud de l'Angleterre et le 
centre de l'Allemagne jusqu'au Nord de 
l'Espagne et de l'Italie, et vers l'Est jusqu'en Rou­
manie. Sa decouverte dans notre pays n'est done 
guere surprenante mais sa distribution regionale 
et sa frequence restent a preciser, notarnment par 
la revision de l'abondant materiel de collection. 
En ce qui conceme les trois localites decrites ci­
dessus, elles sont situees en autant de regions 
naturelles (respectivement l'Ardenne septentrio-

la 

nale, le Condroz et la Calestienne ). 

La biologie de C. ranunculi est inconnue. La 
larve n'a pas encore ete decrite et la ou les plan­
tes nourricieres, non identifiees ! D'apres 
DocZK.AL (2000), C. ranunculi et C. albitarsis se 
rencontrent dans les memes localites. Toutefois, 
le premier taxon est nettement plus xerophile et 
est observe principalement sur les prairies 
seches. Les imagos de ces deux especes montrent 
une tres nette preference pour le butinage des 
fleurs de renoncules (Ranunculus spp.). A cet 
egard, DOCZKAL (2000) soup9onne que C: 
ranunculi soit lie plus specifiquement a Ranun­
culus bulbosus, alors que C. albitarsis butinerait 
presque toujours Ranunculus repens et R. acris. 
Bien que tres :fragmentaires, nos observations 
semblent bien soutenir cette hypothese. En effet, 
les trois captures ont ete realisees sur R. bulbo­
sus, dans des stations a caractere thermophile 
marque. A noter qu'a Yvoir, ou nous avons ega­
lement observe le rare Pipizella divicoi 
(GOELDLIN DE TlEFENAU), nous n'avons vu appa­
raitre C. ranunculi qu'a la tombee du jour, alors 
que nous y surveillions les renoncules depuis le 
debut de l'apres-midi. Et sur ce site tres aride, 
aucun C. albitarsis ne fut aper9u ! 

Rappelons, pour terminer, que C. ranunculi 
se distingue, a premiere vue, par le demier article 
des tarses anterieurs large et de forme .hexa­
gonale, alors qu'il est proportionnellement plus 
etroit et carre chez C. albitarsis. En outre, chez 
le premier taxon, l'angle latero-anterieur du 
deuxieme tergite abdominal ne parte pas de soies 
noires, lesquelles sont plus ou mains nombreuses 
chez l'espece voisine. Mais le caractere le plus 
decisif, d'apres DoczKAL (2000), est foumi par 
le genitalia d', et plus particulierement la forme 

Fig. 1. Distribution des observations de Paragus qua­
drifasciatus (•) et de Cheilosia ranunculi (e) en 
Belgique. 



des surstyles plus longs et etroits et avec une 
can~ne beaucoup moins proeminente que chez C. 
albitarsis. 

Remerciements 

Notre reconnaissance s'adresse a M. L. VERLINDEN 
(Veltem) pour ses diverses remarques et precisions au 
sujet de notre manuscrit. 

Bibliographie 

BARBIER Y. & RASMONT P., 2000. - Carto Fauna­
Flora 2.0. Cartographie des donnees biologiques. 
Universite de Mons-Hainaut. 

DIRlCKX H.G., 1994. -Atlas des Dipteres Syrphides 
de la region mediterraneenne. Document de travail 
de l 'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique, no 75: 1-317. 

DoczKAL D., 2000. - Description of Cheilosia ranun­
culi spec. nov. from Europe, a sibling species of C. 
albitarsis Meigen (Diptera, Syrphidae). Volucella, 
5: 63-78. 

GOELDLIN DE TIEFENAU P., 1974. - Contribution a 
!'etude systematique et ecologique des Syrphidae 
(Dipt.) de la Suisse occidentale. Mitteilungen der 
Schweizerichen Entomologischen Gesellschaft, 
47: 151-252. 

GOELDLIN DE TIEFENAU P., 1976.- Revision du genre 
Paragus (Dipt. Syrphidae) de la region palearc-

tique occidenta1e. Mitteilungen der Schweizerichen 
Entomologischen Gesellschaft, 49 : 79-108. 

LEOPOLD J., SCHONE M. & COLLN K., 1996. - Zur 
Kenntnis der Schwebfliegen (Diptera, Syrphidae) 
der Stadt Koln und ihrer Randgebiete. 
Decheniana-Beihefte, Bono, 35 : 433-458. 

MALCHAIR L., 1996. - Flemalle : d'Aigremont a 
1 'Ermitage. Memoire de guide nature, Centre 
d'Education permanente pour la Protection de la 
Nature, Liege, 205 pp. " 

NJN 1998. - Voorlopige atlas van de Nederlandse 
zweefvliegen (Syrphidae). EIS-Nederland, Leiden, 
en NJN, 's-Graveland. 

REEMER M., 2000. - Zweefvliegen Veldgids (Diptera, 
Syrphidae). Jeugdbondsuitgeverij, Leiden, 64 pp. 

RODER G., 1990. - Biologie der Schwebfliegen 
Deutschlands (Diptera, Syrphidae ). Ema Bauer 
Verlag, 575 pp. 

SEGUY E., 1961. - Dipteres Syrphides de l'Europe 
occidentale. Memoires du Museum national 
d'Histoire naturelle, Serie A, Tome 23, Paris, 248 
pp. 

SPEIGHT M.C.D., 1993. - Revision de syrphes de la 
faune de France : I - Liste alphabetique des 
especes de la sous-famille des Syrphinae (Diptera, 
Syrphidae). Bulletin de la Societe entomologique 
de France, 98 (1) : 35-46. 

VERLINDEN L., 1994.- Syrphides (Syrphidae). Faune 
de Belgique, Institut royal des Sciences naturelles, 
Bruxelles, 289 pp. 

Platypus cylindrus F., coleoptere interessant 
pour la faune beige 

parN.HUART 

rue Montauban 1, B-7331 Baudour. 

Capture dans le bois de Baudour, en JUm­
juillet 2001, sur Prunus avium moribond, et 
ensuite sur grumes de chene abandonnees depuis 
environ deux ans, de plusieurs exemplaires males 
et femelles de: Platypus cylindrus F. 

Dans les collections de l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, il n'y a que 
deux captures en 1949-50; et dans celles de 
Gembloux, i1 n'y en a pas. 

D'apres les auteurs : Famille de Platypodidae, 
subfamille Platypodinae. Moeurs semblables a 
celles des Scolytes Trypodendron des feuillus 

(domesticum et signatum) : galeries tres profon­
des, perpendiculaires a la surface du tronc, 
tapissees de mycelium. Presence signalee par des 
ecoulements de sciure de bois. Cet insecte serait 
dommageable au bois d'oeuvre. Rotes : Prunus, 
chene, hetre, chataignier. 
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